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Les bandas revisitent les lieux
When the bandas return to places
Marie Pendanx
1 Le  phénomène  banda  connaît  actuellement  un  grand  engouement.  Les  bandas  font
l’objet d’une mode croissante dans les Landes et à un degré moindre dans le reste de
l’Aquitaine et du Midi. Les premières bandas sont apparues dans la seconde moitié du
XXe siècle,  même si  quelques groupes existaient déjà dans les  années 1930-1940 de
manière informelle et spontanée (Martens et al., 1998).
2 Travaillant sur les territoires des bandas, nous avons adopté une démarche d’immersion
menant de front une enquête et partageant les activités de ces groupes de musiciens
mobiles qui animent les fêtes durant l’été. Étant donné la difficulté de rassembler des
données  exhaustives,  fiables,  nous  avons  préféré  nous  concentrer  sur  l’étude  des
territoires des bandas landaises en privilégiant une approche de géographie sociale et
culturelle.  Cette  étude  a  pu  être  réalisée  par  l’intermédiaire  de  deux  enquêtes  de
terrain menées distinctement. S’intéressant à l’individu musicien, la première enquête,
réalisée au cours de l’été 2003, à l’occasion de plusieurs manifestations festives, portait
sur le vécu de la banda par les musiciens. La seconde adressée aux responsables des
bandas landaises concernait le fonctionnement de ces groupes, leur organisation et leur
rapport à l’espace.
3 La progression et la diffusion du phénomène banda est particulièrement visible dans les
Landes où nous avons recensé 42 groupes de ce type à la fin de l’année 2005 contre 8 en
1973 et  18 en 1983.  Amorcée à partir  de Dax en 1960 pour le  périmètre landais,  la
diffusion (locale)  des  bandas  (officiellement  déclarées)  se  réalise  autour  de  ce  foyer
émetteur, dans la partie Sud du département. Ce n’est que dans les années 1990 qu’elle
gagne  le  littoral  landais  (figure 1).  La  création  de  nouvelles  bandas  se  poursuit
aujourd’hui  et  dépasse  le  cadre  départemental  ou  régional  à  partir  d’autres  foyers
situés à Bayonne,  dans le  Gers et  plus largement dans les régions Midi-Pyrénées et
Languedoc-Roussillon (figure 2). L’aire des bandas qui s’étend donc dans tout le Sud de
la France se diffuse plus modestement vers le nord, dans des régions où elles étaient
encore inexistantes il y a une dizaine d’années. Les bandas tendent donc à définir un
territoire  festif  centré  sur  l’Aquitaine  et  le  Gers,  mais  aux  marges  floues,  véritable
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réseau de lieux diffus, s’étendant aussi bien au Sud (Pays basque et Béarn), au Sud-Est
de la France qu’à la Région parisienne.
 
Figure 1 – La dynamique de l’implantation des bandas landaises de 1960 à 2003
 
Figure 2 – Évolution des groupes recensés comme banda par l’Annuaire du festival des bandas de
Condom1
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4 Banda en espagnol signifie littéralement une bande ct le terme banda est notamment
utilisé en Espagne pour désigner une société musicale,  un orchestre, une harmonie2 
(banda de mũsica). À l’inverse, en France, il est utilisé en son sens premier de bande pour
désigner, au départ, un groupe relativement informel, une bande de copains mobiles
qui jouent de la musique pour animer les fêtes.
5 Une banda est donc un groupe de musiciens, de tous niveaux, jouant des airs du folklore
espagnol, basque (par exemple La Pitxuri, rivière qui sépare le Labourd de la Navarre),
français, ou des morceaux du répertoire populaire du département ou de la région dont
elle est originaire, voire ces dernières années éventuellement quelques airs de variété
(chanson française). Elle se caractérise par une grande mobilité dans la rue pendant les
fêtes,  mais  aussi  à  travers  les  déplacements  qu’elle  effectue durant  la  saison.  Cette
mobilité  reflète  la  dimension  spatiale  originale  du  phénomène.  La  plupart  de  ces
déplacements se réalisent dans l’aire des Landes et du Sud-Ouest, au sein d’un univers
culturel familier, celui de la tauromachie, du rugby, du basket et de la course landaise3.
Plus qu’un espace, ils créent un territoire à dimension identitaire, une réalité sociale
spatialisée  et  pratiquée.  L’espace  de  vie  et  d’action  des  bandas  possède  bien  une
consistance matérielle. Il est fait des déplacements qu’elles effectuent, des lieux où elles
se rendent et de l’aire de provenance de leurs musiciens. Mais à cet univers concret des
bandas se superpose un espace immatériel, vécu, constitué par les représentations, les
valeurs, les sentiments d’appartenance et l(es) identité(s) des musiciens.
6 C’est  pourquoi  il  nous  est  apparu intéressant  d’étudier  cette  question en explorant
conjointement sa double nature matérielle et idéelle (Godelier, 1992). Nous avons voulu
montrer  en  quoi  ces  groupes  contribuent  à  la  construction  de  territoires  et  de
territorialité, tout en revisitant les lieux.
7 D’une  part,  ces  groupes  de  musique  représentent  des  lieux  et  des  territoires.  Leur
histoire,  les  valeurs  qu’ils  véhiculent  mais  aussi  le  type  de  musique  qu’ils  jouent
mettent  l’accent  sur  certains  d’entre  eux.  D’autre  part,  l’univers  géographique  des
bandas entre espace d’action et espace vécu met en évidence un fort contexte local, un
rapport d’appropriation aux lieux.
 
Les bandas représentent des lieux et des territoires
Genèse des bandas sur fond de traditions locales et extra-
frontalières
8 Les bandas en tant que groupes de pratiques culturelles se sont constituées à partir
d’héritages de traditions locales et extra-frontalières.
9 Le  goût  de  la  fête,  ancré  dans  la  célébration  des  saints  patrons,  a  de  longue  date
caractérisé les populations de la France en général et nous retrouvons dans l’extrême
Sud-Ouest les traditionnelles fêtes liées aux travaux des champs. Ces fêtes étaient et
sont toujours pour certaines, destinées à reproduire les relations et les valeurs liant
l’exploitation,  la  famille  rurale  et  les  rites  de  passage  familiaux ou saisonniers  aux
systèmes de voisinage, d’entraide et de sociabilité villageoise.  Celte tradition festive
apparaît profondément enracinée depuis des siècles, souvent liée aux fêtes religieuses ;
la participation populaire y est très active.
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10 D’autre part, la tradition des jeux taurins occupe une place importante dans la culture
des habitants du Sud du pays. Elle trouve certainement sa principale explication dans la
présence de bêtes vivant à l’état sauvage dans le Sud-Ouest, notamment dans les zones
humides  landaises.  Mais,  qu’il  s’agisse  de  la  course  landaise  comme  de  la  corrida,
l’événement tauromachique est avant tout une fête dans laquelle s’enracinera par la
suite la banda.
11 N’oublions pas enfin l’existence d’une tradition musicale, celle des cliques4 liées aux
patronages. Souvent constituées de toutes pièces, les bandas ont pu parfois succéder à
une clique ou à une harmonie, voire coexister avec une harmonie au sein d’une même
société  de  musique.  Tout  en reprenant  les  instruments  que l’on retrouve dans  une
harmonie, essentiellement les plus mobiles (flûtes, clarinettes. saxophones, trompettes,
trombones, basses, hélicons et percussions), la banda s’en distingue par son goût pour
les déplacements et son activité favorite qui est l’animation des fêtes estivales.
12 L’émergence des bandas dans le Sud des Landes est advenue sur ce fond initial constitué
de traditions festives, taurines et musicales. Cependant d’autres éléments essentiels,
venus  principalement  d’Espagne,  ont  contribué  à  cet  essor  et  sont  autant  de
branchements (Amselle, 2001) connectés les uns aux autres. Ils ont donné la banda telle
qu’on la découvre aujourd’hui dans les rues en fête, dans les arènes ou dans les stades.
La  tradition  festive  qui  caractérise  le  Sud  landais  est  continuellement  revisitée.  La
référence à l’Espagne, déjà présente dans l’appellation « banda » et dans tout le langage
de la fête (Traimond, 1987), se retrouve dans les noms des groupes (« Los Calientes »,
« Los Campesinos », « Los Divinos »...) ainsi que dans le répertoire des morceaux joués :
El Gato Montes, San Juan, La Camioneta de mi papa... De plus, la San Fermin de Pampelune
représente  le  modèle  dont  toute  fête  du  Sud-Ouest  méridional  s’inspire,  avec  ses
bodegas (caves), ses peñas (voir définition ci-après), ses encierros (tradition selon laquelle
les  taureaux  sont  conduits  à  travers  la  ville  jusqu’au  toril),  ses  tapas  (assortiment
d’aliments servis en amuse-gueules, voire même à la place d’un repas)... Il y a là une
véritable  attractivité  du  modèle  espagnol,  une  recherche  de  valeurs  et  de
comportements autour d’une fête se réclamant de l’Espagne.
13 En effet, les jeunes fêtards du Sud-Ouest ont depuis longtemps l’habitude de se rendre,
chaque année, à Pampelune pour la San Fermin. Imprégnés de cette fête, ils ont essayé
de s’organiser, à la manière de leurs homologues navarrais, en important d’Espagne
tout un répertoire musical pratiqué par les txarangas. Formations musicales réduites à
une dizaine de musiciens, les txarangas sont indissociables des peñas5 de Pampelune,
elles assurent l’animation musicale des rues. Chaque peña engage pour la San Fermin une
txaranga  qui  anime ses  pérégrinations  au  cœur de  la  fête,  à  la  sortie  de  la  corrida
notamment. Manuel Turillas, compositeur navarrais, avait d’ailleurs écrit pour chacune
de ces peñas un hymne emblématique. Ces morceaux ont été repris et sont joués par
toutes  les  bandas  du  Sud-Ouest  français.  C’est  ainsi  que  le  répertoire  navarrais  a
contribué, au départ, à la différenciation des bandas par rapport à l’harmonie ou à la
clique. « Le ciment du répertoire c’est le traditionnel espagnol » et le répertoire banda, 
typiquement navarrais, se résume aux pasa-calle, paso-doble, fandango ...  Mieux qu’une
marche, le pasa-calle est un morceau vif qui permet aux musiciens de sillonner les rues
en entraînant la foule jusqu’au lieu de la fête, il se termine bien souvent par une jota. Le 
paso-doble est un morceau joué lors des passes effectuées par le torero, dans l’arène ; il
est naturellement repris dans les fêtes pour la plus grande joie du public. Quant au
fandango, la plus célèbre des danses basques, il s’agit d’un morceau significatif de cette
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influence régionale sur les bandas. Il se caractérise par un rythme de valse très rapide,
toujours  suivi  d’un  arin-arin  (morceau  à  deux  temps  très  léger  et  entraînant,
généralement lancé par les percussions). « On est tous des imitations des txarangas de
cuivres de Pampelune d’aprèsguerre, cela remonte à 1949-1950. [...] II y avait au départ
une part d’exotisme, d’envie de se différencier, de se créer une identité à travers un
groupe » explique un musicien interrogé.
14 Ajoutons enfin que la feria a constitué l’un des cadres essentiels de l’émergence des
bandas au sud des Landes. La feria, mot d’origine espagnole qui désignait autrefois la
foire,  s’attache  maintenant  aux  journées  de  fêtes  célébrant  un  véritable  culte  du
taureau. II est à noter que l’accompagnement musical des corridas ne se pratique pas
dans toutes  les  plazas  espagnoles.  En revanche,  la  musique de rue proposée par les
bandas s’est progressivement imposée dans les arènes du Sud-Ouest de la France. Tous
ces héritages sont transformés par les conditions d’existence actuelles, par les rythmes
de  vie  et  par  les  contraintes  qui  tiennent  à  la  géographie :  densité  de  population,
distance, mobilité... Il n’en reste pas moins vrai que les bandas demeurent solidement
attachées à leurs racines.
15 La référence à l’Espagne se traduit aussi par des adaptations locales de pratiques qui lui
sont  empruntées  et  sont  re-signifiées  dans  le  contexte  local.  Ces  adaptations  aux
réalités  locales  se  retrouvent  en  tauromachie  avec  la  distinction  course  landaise  / 
course camarguaise, toutes deux tirant leur inspiration commune de la tauromachie
espagnole.  La  première  est  une  tradition  tauromachique  gasconne  répandue
essentiellement  dans  les  départements  français  des  Landes  et  du  Gers.  La  seconde
constitue un jeu taurin très populaire du Sud-Sud-Est, de l’Hérault à Arles en englobant
la Camargue (Saumade, 1994).
16 Ces  adaptations  aux  réalités  locales  se  retrouvent  également  dans  les  pratiques
musicales. Nous pouvons établir une distinction quant à l’inspiration espagnole entre le
Sud-Ouest et le Sud-Est de la France. Nous retrouvons de part et d’autre le modèle de
l’Espagne, mais il ne s’agit pas de la même Espagne. Dans le Sud-Ouest de la France. les
bandas, groupes de musiciens mobiles, se distinguent des harmonies par leurs activités,
leur tenue et leur répertoire d’inspiration basco-navarraise. Dans le Sud-Est, l’emprunt
à la tradition hispanique n’est pas le même et se nourrit d’une Espagne andalouse. Aussi
la distinction banda / harmonie caractéristique du Sud-Ouest de la France n’a pas lieu
d’être dans le Sud-Est où l’on distingue les peñas et les fanfares. Une peña, en tant que
formation musicale du SudEst, est un groupe de 15-20 musiciens rémunérés, de bon
niveau musical, qui peuvent défiler tout en jouant et dont la base du répertoire est la
musique taurine. Ces peñas se produisent dans le milieu de la corrida ainsi que pour la
bouvine et autres fêtes votives. À l’inverse, la fanfare est un groupe de 15-20 musiciens
amateurs qui ne se déplacent pas en jouant. Les fanfares n’ont pas d’uniforme mais des
déguisements autour de thèmes ; les musiciens y jouent de la variété internationale et
sont là pour s’amuser.
17 Dans toutes ces formes musicales, les emprunts d’éléments à la tradition hispanique
apparaissent par conséquent différents entre le SudOuest et le Sud-Est de la France.
Pour autant, il s’agit d’une tradition vivante réinterprétée et activée par les musiciens
des bandas.
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Des groupes localisés porteurs de valeurs
18 Ainsi, les bandas nous parlent également de territoire à travers le système de valeurs
qu’elles véhiculent. Ces groupes de musiciens localisés se caractérisent par un esprit
particulier, qu’ils nomment eux-mêmes « esprit banda »,  fait de principes, de valeurs
sociales et  morales.  Certes les propos des musiciens interrogés sont du domaine de
leurs représentations, mais il n’en est pas moins intéressant de décrire « cet esprit qui
leur est cher », comme ils disent. Définir l’esprit banda n’est pas chose aisée, chaque
musicien vivant la  banda à sa façon.  On observe cependant des constantes dans les
discours. Esprit de fête, « la fête bon enfant », « esprit de groupe » ou « esprit groupé »,
il se caractériserait par les valeurs suivantes : l’amitié, la convivialité, la liberté et le
respect, l’égalité, la fraternité, le plaisir... Il s’agit, pour chacun, de manifester tous les
comportements du bon vivant. À ce titre, la fête constitue une période d’abondance où
l’on doit faire tout avec excès, surtout manger et boire.
19 Les  bandas  se  présentent  aussi  comme  des  groupes  éducatifs.  Les  plus  anciens  y
transmettent aux plus jeunes un art de vivre et un savoir-vivre. Les jeunes sont censés
s’imprégner de cet esprit dès leur arrivée dans les bandas. Celles-ci remplissent donc un
rôle de médiation sociale avec leurs rites initiatiques et d’apprentissage. Temps et lieu
d’initiation de la jeunesse à la vie collective, la banda fonctionne comme le catalyseur de
l’identification de soi et de l’autre. De ce fait, elle forme un groupe d’appartenance pour
tout musicien et participe, au quotidien, à la production de son identité individuelle en
l’inscrivant dans un contexte collectif socio-spatial.
20 Fortement ancrées dans un village ou dans un petit ensemble de communes voisines,
porteuses de fortes valeurs sociales, les bandas s’avèrent ainsi des productrices efficaces
d’identité  et  de  territorialité.  L’une  de  leurs  caractéristiques  majeures  est  d’être
localisées ; le nom d’une banda renvoyant à un lieu et à un langage.
 
L’univers des bandas : entre espace de vie et espace
vécu
21 Les bandas se caractérisent par une grande mobilité, elles impliquent des dynamiques
spatiales  par  leurs  aires  d’intervention et  de  « recrutement ».  En effet,  ces  groupes
parcourent durant l’été tout le SudOuest et vont même plus loin pour animer un grand
nombre de manifestations festives. Mais tous les déplacements qu’elles réalisent n’ont
pas la même portée. Certains sont effectués de façon exceptionnelle, alors que d’autres
(la majorité), telles les fêtes ou autres manifestations locales, se répètent régulièrement
et définissent un univers culturel familier.
22 Certains de ces déplacements sont de ce fait structurants, ils favorisent les contacts et
la création de réseaux de sociabilité,  d’affinités.  Nous sommes là en présence d’une
« géographie  tranquille »  structurant  des  familiarités  qui  s’enracinent  dans  leurs
contextes  spatiaux,  engendrant  des  représentations  territoriales.  Il  s’agit  bien  de
réalités  sociales  spatialisées  faites  de  rapports,  de  pratiques,  de  sensations  et  de
représentations. L’univers des bandas décrit ainsi des territoires.
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Un contexte local très fort
23 L’aire de recrutement de la banda met en évidence le poids de la commune et se réalise
dans une proximité étroite. La majorité des musiciens sont des gens du cru, 36 groupes
interrogés sur 40 le reconnaissent. L’univers des bandas se définit ainsi par un contexte
local très fort. En témoigne l’espace d’action de la banda « El Pafin’hot band » (figure 3).
On peut penser que ces pratiques musicales, étroitement localisées, à caractère social
très  affirmé,  contribuent  à  la  formation  de  solides  représentations  identitaires  des
territoires  communaux  ou  pluri-communaux  concernés.  Les  sentiments
d’appartenance des musiciens confirment ce fait.
24 La  proximité  n’est  pas  l’unique  facteur  expliquant  l’adhésion  d’un  musicien  à  une
banda. Les liens entre les personnes, les connaissances, les circonstances et même les
spécificités  d’un  groupe  de  musique  sont  autant  de  raisons  motivant  le  choix  du
musicien.  L’aire  de  recrutement  peut  dépasser  alors  la  localité  étendue,  comme
l’illustre l’espace d’action de la banda « Los Calientes » (figure 3), ce qui peut s’expliquer
aussi  par  la  persistance  d’attaches  territoriales  pour  ces  musiciens  qui  gardent un
profond  ancrage  dans  leur  « pays »  natal.  Ceux  qui  sont  partis  conservent  par
conséquent  leur  identité  et  leurs  attaches  territoriales  –  des  territorialités  que  la
mobilité résidentielle ne fait qu’enrichir, sans les amputer des territoires des origines.
 
Figure 3 – Espaces d’action des bandas « El Pafin’hot Band » (Mimizan) et « Los Calientes » (Dax)
dans le département des Landes en 2003
25 Les  lieux  comme  les  territoires  des  bandas  ont  un  double  statut  de  réalité  et  de
représentation. En tant que tels, ils entrent dans la formation de la territorialité, celle
des  individus  et  celle  des  groupes.  Ces  territorialités  vécues  nourrissent  de  forts
sentiments d’appartenance. Aussi la commune de la banda reste le territoire le plus
fréquemment cité par les musiciens qui dévoilent leur(s) sentiment(s) d’appartenance.
C’est ce dont témoigne l’expression de l’un d’entre eux : « Je me sens rattaché à mon
village  natal  qui  est  Montfort,  un  peu  comme  en  sport  quand  on  dit  “défendre  le
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maillot” ».  Cette  appartenance  à  la  commune  de  la  banda  est  d’ailleurs  clairement
affichée.  La banderole que les musiciens brandissent en tête du groupe permet son
identification. On y retrouve non seulement le nom de la banda mais aussi celui de la
commune à laquelle elle est rattachée. Certains groupes vont même jusqu’à porter les
couleurs de leur commune sur leur chamarre6 (« El Pafin’hot de Mimizan ») ou encore
celles de l’équipe locale de rugby (« Los Copleros » en noir et orange). D’autres enfin,
toujours attachés à leur racines, décident de mettre en évidence cette appartenance à
travers l’appellation qu’ils se donnent. Notons quelques exemples : « La Cricquefia » de
Saint-Cricq-Chalosse,  « Lous  Faïences »  de  Samadet,  « ancienne  cité  qui  avait  une
faïencerie royale », « Los Cali entes » de Dax, « en référence à la Fontaine d’eau chaude,
emblème de la cité dacquoise », ou encore « Los Campesinos » de Pouillon, « ça signifie
les campagnards parce qu’on est en Chalosse ».
26 L’espace de vie et d’action des bandas possède une quasiconsistance matérielle, il est fait
des  déplacements  qu’elles  effectuent,  des  lieux  où  elles  se  rendent  et  de  l’aire  de
provenance  de  leurs  musiciens.  Mais  la  banda  constitue  avant  tout  un  agrégat  de
musiciens fondé sur la localité dans un univers sud-landais. La structure de ces groupes
est une structure locale voire hyperlocale pour certains.
 
Les bandas revisitent les lieux
27 À  l’intérieur  de  l’univers  géographique  des  bandas  se  développe  effectivement  un
rapport approfondi et spontané aux lieux. Au gré de leurs pérégrinations festives, les
bandas revisitent les lieux,  la  rue comme les bars,  les  arènes...  Elles les  investissent
librement,  autrement,  avec  une  grande  spontanéité  et  se  placent  aussi  dans  une
actualité intense de la vie (« Lorsque l’on fréquente un même lieu en civil et en tenue de
musicien, on n’y fait pas la même chose », confie un musicien).
28 La rue constitue ainsi l’espace privilégié des bandas, elles y circulent lors des défilés,
elles y jouent. « La rue c’est la rencontre avec tout le public » comme le dit un musicien.
Effectivement,  les  bandas  transfigurent  la  rue,  la  polarisent,  cassent  sa  linéarité  et
créent ainsi un lieu concentré et mobile d’éclatement de la fête qui se cristallise parfois
autour d’un café, d’un bar, d’une bodega. De ce fait, l’absence de chaleur humaine, de
contact dans les rues qui est le fait de la vie circulatoire quotidienne disparaît pour un
temps : « je vis la rue plus chaleureusement qu’au quotidien quand je suis en banda, avec
plus  de  joie  dans  le  cœur »  nous  confie  un  musicien.  Au-delà  de  la  rue  où  ils  se
produisent la plupart du temps, les musiciens vivent intensément certains moments
forts de la fête dans des lieux qu’ils chargent de sens. En effet, la musique permet de
faire passer des émotions dont l’individu, comme les lieux, s’imprègnent. En fonction
de  ceux-ci,  des  moments  et  du  public,  les  musiciens  ne  joueront  pas  les  mêmes
morceaux et n’éprouveront pas les mêmes sensations.
29 Le  répertoire  banda  typiquement  navarrais  se  résume  comme  nous  l’avons  montré
précédemment aux pasa-calle, paso-doble, fandango... Autant de types de morceaux que
les  musiciens  jouent  en  fonction  des  lieux.  des  moments  de  la  fête  et  du  public...
pratiquant  ainsi  une  musique  qui  s’intègre  bien  dans  des  manifestations  de  rue,
d’arènes,  de  stade  de  rugby,  dans  une  manière de  vivre  méridionale...  Tout  cela
participant d’une vie du Sud fortement estivale. Privilégiant les pasa-calle ou les dianes 
(marches  jouées  au  petit  matin  en  Navarre,  pour  les  fêtes.  dans  les  rues,  afin  de
réveiller la population), une banda réservera les paso-doble aux arènes et terrasses de
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café où elle jouera aussi des jotas, fandangos et morceaux mexicains. Jouer dans la rue,
jouer dans une bodega et jouer dans les arènes n’est pas la même chose.
30 Les  bandas  interviennent  dans  les  arènes  de  Dax  depuis  qu’elles  existent  (1960)
notamment au moment de l’arrastre, une fois l’animal tué, uniquement quand les mules
rentrent dans le ruedo. La joie de la fête refait alors surface, le combat est terminé. Pour
autant, l’intervention des bandas dans les arènes de Dax ne se limite pas à l’arrastre, elles
défilent à la fin du spectacle dans le cœur des arènes. À leur tour, elles s’emparent du
ruedo et le traversent en entraînant la foule dans les rues en fête. Cette pratique fait le
lien entre la fête taurine et la fête populaire de rue. La handa redevient ambulante.
31 Les bandas peuvent aussi investir certains lieux de la fête de façon exceptionnelle. C’est
le cas dans les arènes de Dax, après la dernière corrida, et ce depuis les années 1980.
C’est alors que les six bandas qui ont animé ces six jours de fêtes, auxquelles se joint
l’harmonie de Dax, l’occupent littéralement. Plus de 200 musiciens s’installent dans le
cercle  de  lumière.  Ils  saluent  le  public  et, en  guise  d’au  revoir,  lui  jouent
successivement trois morceaux : Paquito Chocolatero, Vino Griego et « Agur ».
32 Paquito  Chocolatero,  premier morceau joué une fois  entrés dans le  ruedo,  permet aux
musiciens de relancer l’ambiance. Vino Griego participe d’une « communion » avec le
public, tout le monde agitant son foulard à l’écoute de cet air devenu populaire. Quant à
l’Agur  Jaunak,  morceau  basque  qui  signifie  « Salut  l’ami »,  il  engendre  une
« communion » avec le public et se vit intensément par les festayres et les aficionados, 
c’est-à-dire  respectivement  les  amateurs  de  la  fête  et  de  la  corrida.  En ce  moment
d’intense émotion, voire de recueillement pour beaucoup, chacun est nostalgique car la
fête  se  termine,  c’est  aussi  le  moment  où l’on pense  à  ceux qui  ont  disparu.  Cette
assignation de sens par la musique et l’occupation de cet espace mythifié en ce jour
constituent un moment intense de partage, tant dans les gradins que dans le ruedo.
33 Les lieux comme les territoires des bandas ont comme toute chose un double statut de
réalité  et  de  représentation.  En  tant  que  tels,  ils  entrent  dans  la  formation  de  la
territorialité, celle des individus et celle des groupes. Les bandas s’expriment le plus
volontiers  dans  les  territoires  de  la  fête.  D’une  part,  les  bandas  landaises  ont  pour
habitude  d’animer,  chaque  été,  de  nombreuses  fêtes  patronales  ancrées  dans  une
tradition festive locale qu’elles entretiennent et qui fait partie de leur identité. D’autre
part,  on  retrouve,  dans  les  manifestations  festives  auxquelles  elles  participent  la
référence plus ou moins marquée à l’Espagne.
34 Même si les bandas ne se bornent pas à l’animation de ces fêtes, elles demeurent très
fidèles à ces racines qu’elles revendiquent ainsi  qu’aux traditions culturelles locales
(festives.  taurines  et  rugbystiques).  Cette  appartenance  oriente  leurs  déplacements.
Fiers de leurs racines, lorsque les musiciens de banda se déplacent hors de la région,
c’est pour représenter et communiquer un art de vivre, une façon de concevoir la fête.
« jouer notre culture » nous confie l’un d’entre eux. Les bandas évoluent effectivement
en fonction d’un univers culturel qui est celui des territoires du Sud-Ouest et de leur
contact  espagnol  (basque  et  navarrais).  Elles  se  nourrissent  de  cet  esprit,  de  ces
pratiques  et  de  leurs  lieux qui  leur  rendent  le  Nord étranger.  Telle  est  la  force  de
l’identité qui crée une doxa, un univers culturel incontournable. En conséquence, les
déplacements clefs que réalisent les bandas et qui dépassent la région se font autour
d’un triptyque : fête et bien vivre d’une part, Espagne et tauromachie d’autre part et
enfin France du Sud et rugby. Il s’agit bien évidemment d’un univers méridional auquel
les musiciens sont très attachés.
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35 Ainsi, les territoires délimités par les bandas décrivent de nouvelles territorialités en
réseau, autant de rapports collectifs (à ces territoires) qui s’impriment dans un registre
de  valeurs  culturelles  et  sociales,  mémorielles  et  symboliques.  L’espace  de  vie  et
l’espace  vécu  des  bandas  et  de  leurs  membres  décrivent  des  territoires  dont  la
représentation se met en place par le médium de la vie culturelle et sociale. Les bandas 
landaises jouent un rôle de pont entre la vie de tous les jours et la fête,  entre une
banalisation de l’espace du quotidien et une qualification, une sélection de lieux festifs
(Di Méo, 2001). Par conséquent, les territoires des bandas dévoilent la dimension des
espaces vécus de leurs musiciens, mais aussi celle d’un espace du mythe : mythe du Sud
et des micro-territoires de l’Espagne, de sa convivialité représentée, de ses fêtes et de
ses  fastes.  Ces  territoires  sont  donc  largement  gouvernés  par  l’idéel,  l’identité,
l’idéologie et les représentations que véhiculent, notamment, les musiciens.
36 La pratique de l’espace par les bandas pourrait bien illustrer cette liaison permanente
du  matériel  et  de  l’idéel  que  met  en  évidence  la  géographie  sociale.  Les  bandas 
participent  bien  à  l’élaboration  d’une  véritable  construction  territoriale.  Celle-ci
s’ancre dans la matérialité des lieux et dans la sphère idéelle de leurs images auxquelles
s’associe une culture identitaire faite des valeurs sociales présumées du Sud et de la
rencontre  avec  l’Espagne.  Tout  se  passe  comme  si  les  bandas  avaient  pris  dans  les
Landes  une  place  vacante  et  comblé  le  vide  d’une  culture  qui  faute  de  langue
solidement ancrée a quasiment disparu. La construction territoriale globale à laquelle
les  bandas  procèdent  décrit  un espace porteur  des  images  du Sud de  la  France qui
s’enrichit surtout de la proximité de l’Espagne.
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NOTES
1. Il n'existe pas de recensement national des bandas en dehors de l'Annuaire du festival de bandas
de  Condom  publié  chaque  année,  mais  cette  liste  est  lacunaire  compte  tenu  du  mode  de
recensement utilisé.
2. On entend par  "harmonie"  un orchestre  composé uniquement d’instruments  à  vent  et  de
percussions.
3. Il  n’existe pas de recouvrement géographique exact entre ces diverses activités.  L’aire des
bandas inclut celle des tauromachies sur le territoire français, mais la zone d’extension du rugby
et du basket en France est plus large que celle des bandas.
4. Une clique est un ensemble de clairons et tambours jouant une musique à caractère militaire.
5. Une peña réunit un groupe d’amis autour d’une passion commune. "Plus ou moins galvaudé, ce
terme permet de définir route société festive et amicale ayant pignon sur rue, englobant même
son local ou son siège social" (Beyris el al., 2002).
6. Blouse que porte le musicien de banda.
RÉSUMÉS
Groupes de musiciens mobiles qui animent les fêtes dans le Sud-Ouest français en s’inspirant de
la culture espagnole, les bandas représentent des lieux et des territoires. Fortement ancrées dans
un  village  ou  dans  un  petit  ensemble  de  communes,  les  bandas  s’avèrent  des  productrices
efficaces d’identité et de territorialité. À l’univers géographique de ces groupes se superpose un
espace  immatériel,  vécu,  constitué  par  les  représentations,  sentiments  d’appartenance  et
identité(s) des musiciens. Ainsi, les bandas participent à l’élaboration d’une véritable construction
territoriale. Celle-ci s’ancre dans la matérialité des lieux et dans la sphère idéelle de leurs images
auxquelles s’associe une culture identitaire faite des valeurs sociales présumées du Sud de la
France et de la proximité avec l’Espagne. À l’intérieur de l’univers géographique des bandas se
développe  un  rapport  approfondi  et  spontané  aux  lieux,  les  musiciens  vivant  intensément
certains moments forts de la fête dans des lieux qu’ils chargent de sens. Leur musique à forte
connotation géographique s’intègre dans une manière de vivre de caractère méridional.
Bandas are groups of musicians who go from place to place to perform at gatherings and parties.
If  their  cultural  inspiration  is  Spanish,  they  are  representative  of  South  French  places  and
regions. Strongly rooted in a village or a small number of neighbouring hamlets, bandas turn out
to  be  powerful  creators  of  identity  and territoriality.  Besides  the  geographical  area  of  these
groups, an immaterial space, bath experienced and strongly felt, is made up of performances,
values and a sense of belonging as weil as the identity of the musicians. Thus, bandas take part in
the development of a true territorial construction. This construction is rooted in the physical
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place and the imagined sphere of the image of bandas made of social values, which are presumed
to  be  those  of  the  South  of  France  and  influenced  by  the  proximity  of  Spain.  Within  the
geographical  universe  of  the  bandas,  the  musicians  develop  a  spontaneous  and  profound
relationship with places, experiencing intense emotions in the localities where they perform.
Their  music  with strong geographical  connections  fits  perfectly  the  southern French way of
living.
INDEX
Keywords : bandas, territory, French South-West, representations, local culture
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